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A rexoiiiplode leur ciicf, tous inonaiciit la conduite

la 1)1 us t'diliante, et s'apiirnchaient n'f^uli^'rcinoiit des

sacrements do l'Kplise. Pour rapiiclor plus souvent

il chacun la i»enste du ciel, ('lianii»lain établit la cou-

tuniesi pieuseotsi touchante, conservéejusqu'à nous,

de sonner l'angélus trois fois i)ar jour. L'intérieur du

fort ressemblait plus à ime communauté reli^^Mcuse

(pi'il une garnison. La lecture se faisait régulièrement

à cliaque repas ; au dîner, on lisait quelque livre d'his-

toire ; au souper, c'était la vie des saints. Une douce

et franche gaîté assaisonnait les moments de loisir; et,

chaque soir, le vénérable ])atriarche de la colonif ras-

semblait tous ses enfants ])our réciter la priùre en

commun et faire l'examen de conscience.

Telle était la vie des premiers colons. L'Eglise, dont

L. jeunesse se renouvelle comme telle de l'aigle, rame-

nait ici l'âge d'or de ses années primitives.

Cette étincelle du foyer catholique, à peine jetée sur

la montagne de Québec, répandait déjà bien loin ses

premiers rayons. Dès l'année 161(î, le premier apôtre

des Hurons * pénétrait avec Champlain à plus de

trois cents lieues dans les terres, et célébrait les mys-

tères sacrés parmi ces tribus barbares, au cœur même
de l'idolâtrie sauvage. " Il serait difficile, écrivait-il

en jiarlant de son voyage, de vous dire la lassitude

que j'ai soufferte, ayant été obligé d'avoir tout le long

* Le P. Le Caron, ini.ssionnaire récollet.
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